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recemment encore, Peter Godman a evoque le talent et la sensibilite. Gangolf Schrimpf 

(Hraban und der Prädestinationsstreit des 9. Jahrhunderts, p. 145-153) presente en quelques 

pages fort claires une synthese de la lutte doctrinale qui opposa Raban et Hincmar de Reims ä 

Gottschalk. L’article de John McCulloh (Das Martyrologium Hrabans als Zeugnis seiner 

geistigen Arbeit, p. 154-164) n’apporte pas grand-chose de neuf par rapport ä son edition du 

Martyrologe de Raban (Turnhout, 1979) et ä un long article paru en 1978-1979 dans la revue 

Sacris Erudiri; il off re cependant une synthese commode de la fagon dont Raban a procede ä la 

composition de son martyrologe, en choisissant les »autorites« qu’il convenait de recopier ou 

de demarquer (martyrologes de Bede et de Jerome, Liber Pontificalis) ou en resumant 

fidelement Pune ou Pautre Vita jugee caracteristique.

Le premier article du livre, celui de Fr. Brunhölzl dejä eite, insistait sur la faiblesse de la vie 

intellectuelle ä Fulda avant les environs de 800 et, en evoquant le renom de Fulda vers 850 en 

matiere de bibliotheque et de diffussion des ecrits de l’Antiquite, il mettait en evidence le röle 

majeur de Raban Maur comme ecolätre d’abord, comme abbe ensuite. C’est dans cette 

perspective que se situent les articles d’Herrad Spilling (Das Fuldaer Skriptorium zur Zeit 

des Hrabanus Maurus, p. 165-181) et de Wolfgang Haubrichs (Althochdeutsch in Fulda und 

Weissenburg, p. 182-193): le premier donne les jalons d’une etude sur le scriptorium de Fulda 

dans la premiere moitie du IXe s. (paleographie, catalogue de la bibliotheque, copie de 

manuscrits ä usage interne ou externe: cadeaux ou commandes); le second montre qu’Otfried 

de Wissembourg, dont le röle fut capital dans la vie intellectuelle de son abbaye entre c. 845 et 

c. 870, fit profession monastique ä Wissembourg en 815 et il tente de preciser les circonstances 

au cours desquelles Raban et Otfrid qui se presente explicitement comme son disciple, se sont 

connus et apprecies. Les manuscrits conserves du scriptorium de Wissembourg au IXC siede 

illustrent parfaitement l’influence dans l’Etat carolingien de Raban tant comme exegete, 

comme ecrivain et comme savant que comme eveque.

Une brillante conclusion de Josef Fleckenstein (Hrabanus Maurus. Diener seiner Zeit und 

Vermittler zwischen den Zeiten, p. 194-208) clöt un volume dense, parfois de lecture ardue, 

assurement appele - par la richesse de son contenu et Pabondance des renseignements signales 

en notes - ä servir de reference obligee pour l’histoire de POccident au IXe siede.

Alain Dierkens, Brüssel

Eduard Hlawitschka, Vom Frankenreich zur Formierung der europäischen Staaten- und 

Völkergemeinschaft 840-1046. Ein Studienbuch zur Zeit der späten Karolinger, der Ottonen 

und der frühen Salier in der Geschichte Mitteleuropas, Darmstadt (Wissenschaftliche Buchge

sellschaft) 1986, XII-320p., 2 cartes, tables.

C’est une comparaison avec la collection Nouvelle Clio qui fera le mieux comprendre aux 

medievistes franejais Porganisation et les buts de ce livre, dans lequel on retrouve, quoique dans 

un ordre different, les trois parties traditionnelles de la Serie des P.U. F.: l.une bibliographie 

approfondie, classee et numerotee; 2. une vaste presentation d’ensemble, centree sur les aspects 

les moins discutes; 3. une analyse raisonnee des recherches et debats contemporains. Comme 

Pindique son sous-titre, l’ouvrage d’E. H. se veut cependant davantage un manuel: son 

developpement est structure en paragraphes parfois tres courts, introduits par un titre sans 

ambiguite et traitant une question determinee. La consultation en est de ce fait parfaitement 

commode.

Sur le fond, le livre debute, selon une pratique allemande maintenant courante, par Pexamen 

des cadres d’ensemble de la periode consideree (840-1046): economie; droit; ordre social; 

structures politiques; institutions ecclesiastiques; vie culturelle et spirituelle. De ces chapitres, 

on retiendra en particulier les pages consacrees ä la royaute dans ses divers aspects, ideologi- 
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ques et gouvernementaux. Vient ensuite une synthese de Fevolution politique, du milieu de 

IXe siede a celui du XIe. Organisee par regne, cette partie offre des developpements sürs et 

clairs, que le lecteur utilisera au gre de ses curiosites et de ses besoins. Nous y avons note des 

resumes bien faits sur les questions complexes touchant aux ducs et ä la politique ducale des 

differents souverains. L’auteur dresse d’ailleurs en fin de volume un utile tableau des ducs 

germaniques, en precisant le degre de leur parente avec les deux dynasties ottonienne et 

salienne. Dans ces chapitres s’observe la maitrise bien connue d’E. H. en matiere de genealogie 

aristocratique. L’AlIemagne est naturellement au centre de l’etude, mais la France et l’Italie 

sont souvent evoquees, ne serait-ce qu’en raison des repercussions des affaires poliriques de ces 

royaumes dans Phistoire germanique.

Si les enseignants et les etudiants avances tireront profit de ce premier ensemble, les 

chercheurs se pencheront surtout sur la mise en perspective historiographique de treize 

problemes aujourd’hui discutes. Outre un retour sur Foeuvre et la personnalite de quelques 

souverains marquants, ces chapitres contiennent une analyse des themes suivants: l’emploi des 

notions d’Etat, noblesse et seigneurie (n°l); le probleme de la liberte aux temps carolingiens 

(n°2); l’institution comtale (n°3); Fheredite et Felection royales (n°4); l’emergence de la 

Germanie et la comparaison avec la Francie occidentale (n°5 et 6); l’idee d’Empire (n°9); 

Pimportance de l’Italie dans la politique imperiale (n° 10); le röle historique du monachisme 

reformateur (n° 12). Sur tous ces points, E. H. dresse un tableau critique argumente, qui 

indique le dernier mot du labeur erudit.

Suit une ample bibliographie de plus de 800 references, surtout allemandes, mais ouverte aux 

travaux etrangers, notamment fran^ais. On regrette cependant Fomission de certaines produc- 

tions classiques de M. Bloch, R. Folz, G. Duby et P.Toubert. Dans la rubrique concernant les 

Premiers Saliens manque la these de B. de Vregille, >Hugues de Salins, archeveque de Besan^on 

(1031-1066)<, Besan^on, 3 vol., 1976. Mais il est difficile en ces matieres d’etre absolument 

complet, et ces quelques lacunes n’empechent pas le livre d’E. H. de constituer un manuel et 

un instrument de travail particulierement bienvenus.

Patrick Corbet, Nancy

Bernd Schneidmüller, Nomen Patriae: Die Entstehung Frankreichs in der politisch-geogra

phischen Terminologie (10.-13.Jahrhundert), Sigmaringen (Thorbecke) 1987, 320 p., Abb. 

(Nationes, 7).

L’histoire de la »France* est l’histoire, double, d’une idee et d’un mot. Apres C. Beaune, qui 

s’est faite, avec le brio que Fon sait, archeologue du sentiment national, essentiellement au Bas 

Moyen Age, B. Schneidmüller fait l’histoire du mot dans la periode anterieure: comment la 

France se dit-elle ? Comment Francia vient-elle ä la designer? Lents cheminements, oü l’auteur, 

tout en refutant les vues simplificatrices, confirme la Chronologie traditionnellement admise, 

oü tout prend forme du Xe au XI IIe siecles. La voie est ici, on l’imagine, plus ardue pour le 

lecteur et aussi delicate pour l’historien. Les sources sont ce qu’elles sont et l’emploi d’un mot 

se trouve au carrefour de plusieurs influences, - topos litteraire, heritage de l’»ethnographie« 

antique; il est soumis ä des distorsions plus ou moins grandes et conscientes, et ne s’ajuste 

qu’imparfaitement ä Fimage decrite. Et encore doit-on supposer que le sujet de Charles VII a 

des idees mieux formees sur la question que le contemporain de Robert II ou le vilain de 

Verson. Force est donc, pour l’auteur, de se Iimiter ä une analyse, delicate, du concept chez 

une poignee de clercs, qui redigent les actes, composent les chroniques, servent le prince: d’oü 

le lien fondamental de l’etude du vocabulaire avec celle du pouvoir royal et princier et de son 

ideologie; les precedents travaux de l’auteur Font fort heureusement incite a ne rien gommer 

de cet arriere-plan essentiel.


